
L accora

Un correspondant de Sion à la Liberté
de Fribourg annoncait l'autre jour l'ac-
cord intervenu au sujet de l'article 89 de
la nouvelle Constitution qui a trait aux
incompatibilités des fonctions ecclésiasti-
ques et des fonctions civiles.

On a, depuis, dementi cet accord ; il
existe cependant , et il ne s'agit plus que
d'un vote de la Commission pour ètre
prét à présenter au Grand Conseil.

L'article 89 spécifiera d'une manière
claire et formelle que seuls les ecclésias-
tiques remplissant les fonctions de cure ,
de vicaire, ne pourront ètre élus députés,
conseillers quelconques.

Nous ne demandions pas autre chose.
Qu'est-ce que les fonctions ecclésiasti-

ques ?
Sont-ce des fonctions de l'Etat ?
Non.
Le prétre qui les remplit est-il en Va-

lais fonctionnaire public ?
Non.
C'est Dieu, d'ailleurs, qui fait le prétre

par la main-de L'évéque - -
Le prétre n'est rien légalement ; il ne

recoit des lois ni l'onction , ni le droit ,
ni le nom qu 'il porte ; c'est un» homme
libre qui dit ce qu 'il croit , qui enseigne
la parole de Dieu aux hommes, et qui
étend sur eux la main en invoquant une
puissance étrangère à la loi.

Voilà le prétre : expression vivante de
toutes les libertés humaines, il est la foi,
l'amour , la parole, la prière, le tempie,
le peuple, il est tout.

Comment, dès lors, des fonctions qu'on
ne doit point à l'Etat, pourraient-elles
priver celui qui les possedè de toute par-
ticipation aux emplois publics ?

On concevrait que l'Etat , en accordant
une charge à un citoyen lui impose l'o-
bligation de n'en accepter aucune autre.
C'est un marche légitime. Mais l'Etat ne
saurait imposer de conditions à l'exercice
des fonctions qui ne viennent pas de lui.

Le gouvernement , la Commission l'ont
compris, et il n'y aura qu'une voix pour
les fóliciter.

Car ce qui est libre n'est incompalible
qu'avec ce qui est esclave et l'on ne con-
cevait pas comment la main du prétre et
la main du peuple, levées ensemble vers
le Ciel pour la prière, ne pouvaient s'u-
nir sur la place publique, s'il leur plai-
sait !

CH. SAINT-MAURICE.

ECHOS DE PARTOUT
Le dernier toit de ohaume. — Wohlen , la

« métropole des toits de chaume (en Angleterre),
ne meriterà plus ce nom d'un autre temps. Tou-
tes les jolies constructions de cette espèceont peu
a peu passe dans le domaine du passe. Le seul
et dernier de ces toits vient de disparaitre d'un
coup de vent. Bon gre, mal gre, cet unique et
ultime témoin de la vie campagnarde d'antan a
cède la place à l'ardoise ou la tuile.

Comment enrayer un rhume de cerveau
qui commence. — Enrayer un rhume n'est pas
toujours chose facile ; si l'on a pas une constitu-

tion naturellement réfractaire à ce mal déplaisant ,
on est souvent la victime de celui-ci , tant les oc-
casions de s'enrhuraer se présentent souvent et
naturellement. Mais si l'on ne peut guère éviter
le mal , on peut au moins essayer de le juguler ,
de l'empécher de prendre pied et de durer.

De quelle facon agi r ? demandera-t-on.
Voici le consei l que donne la « Presse medica-

le » :
Dès qu 'on se seot pris, c'est-à-dire dès que l'on

se met à éternuer , à moucher et à sentir lourde
la région du front , il faut user d'inhalations. Trois
ou quatre fois par jour , il faut inhaler de la va-
peur d'eau oxygénée et chirurgicale , suffisam-
ment acide. C'est d'une inhalation de vapeur qu'il
s'agit , non d'une pulvérisation ; on inhale par le
nez la vapeur de l'eau oxygénée bouillante. C'est
très simple. Généralemeut , si l'on s'y met à temps,
ce traitement guérit du jour au lendemain.

Au cas où la muqueuse nasale serait déjà sensi-
blement engorgée, on ferait , dix minutes avant
chaque inhalation , un petit badigeoonage interne
avec de l'adrenaline à 1 p. mille.

On le voit, la mélhode est simple; elle est aussi
très efficace.

Bizarres coutumes. — Saint-André (30
novembre). — Un grand nombre de pratiques
se rattachent à la féte de saint André. La plupart
ont trait aux préoccupations matrimoniales des
jeunes filles.

Ainsi , au pays de Franchimont , les filles se
réunissent dans une prairie et forment un cercle
infranchissable , au milieu duquel est làché une
oie. Le volatile , épouvantó par les rires et les
cris de l'assemblée, cherche vainementune issue,
et dans son affolement se jette étoordiment entre
les jambes des jeunes filles ; celle que l'infortuné
oiseau touche la première peut se réjouir : elle
se mariera avant la fin de l'année.

Aux environs de Liège elles chantent avant Je
se mettre au lit , une melodie incantaloire , qui a,'
dit-on. la vertu de leur pérmettre de vòir en ré-
ve leur futur mari .

Ailleurs les filles placent sur la table, converte
d'une nappe éblouissante, trois récipents remplis
jusqu 'au bord , l'un de viu , l'autre de bière et le
troisième d'eau pure. Elle ont la ferme convic-
tion qu'au premier coup de minuit l'àme désin-
carnée de leur futur penetrerà dans la chambre
et choisra . selon ses préférences particulières,
l'eau , le vin ou la bière. Il serait plaisant r eu mé-
me temps que sage, de compléter cette sympho-
nie des liquides au moyen d'un quatriéme verre
contenant de l'eau-de-vie , de manière à s'assurer
du degré d'intempérance du futur mari.

Dans le Hainaut les jeunes filles ont la coutu-
me, le soir de la saint André , de se réunir autour
d'une table, devant un vase rempli d'eau. Par le
panneton d'une clef elles font couler du plomb
iondu , qui forme , en tombant dans l'eau , des si-
lhouettes indistinctes , qu 'elles veulent bien pren-
dre pour les instruments du m étier de leur mari

La fougère. — Il est des plantes méconnues.
Tello la fougère. Jusqu 'ici on l'ignorait. On la te-
nait pour urie piante insigni fiante et seulement
decorative.

Or, la fougère est, paralt-il , un excellent co-
mestible, un legume, raffiné , digne de figurer sur
les meilleures tables.

Le baron Suyematsu , l'éminent homme d'Etat
japonais , conseiller du mikado , lui fait du moins
cette renommée nouvelle. Bientót , peut-étre , la
fougère aura-t-elle détrèné sur les tables euro-
péennes l'épinard , l'oseille et le salsifis.

Simple réflexion. — Les conseils durs ne font
point d'effet, ce sont comme des marteaux re-
poussés par l'enclume.

Curioslté. — Un mariage comme on n'en voit
guère vient d'otre célèbre à Willeblevin . petite
bourgade de l'arrondissement de Sens (France.)

Lu sourd-muet , M. Hudelot Georges, a épousó
un jeune fille affligée de la méme infirmile , Mlle
Hélène Descourti s, nièce de M. Descourtis, tréso-
rier-payeur à Saigon.

Les jeunes époux ont répondu par écrit à tou-
tes les questions de l'officier de l'état civil.

A leur sortie de l'hotel de ville , un bouquet
superbe leur a été offerì par la jeun esse de Wil-
leblevin.

Pensée. — On peut parce qu 'on croit pouvoir.
Mot de la fin. — A propos du terme.

- Deux politiciens causent :
— On ne se doute pas que ce qui est le plus

cher , en fait de loyer , ce sont les petits apparte-
ments...

— Tu plaisantes !...
— Pas le moins du monde : calculé un peu ce

que coùtent au budget de la France tout simple-
ment deux Chambres et un Cabinet !...

Grains de bon sens

L ignorance religieuse va
son train

C'est , évidemment , une grande sottise
de croire que la connaissance de Dieu
importe peu et que la fin dernière de
l'homme est une question oiseuse dont
il ne vaut pas la peine de s'informer avec
exactitude.

Mais l'on aurait tort de croire que les
hommes parfaitement ignorants dans les
choses religeuses, gardent à leur égard
un silence respectueux ou au moins pru-
dent. Non , ces gens-là ne portent pas
si haut la sagesse et, ici encore, nous
nous trouvons en présence d'une remar-
quable exception.

Toute personne intelligente qui n'a ja-
mais ouvert un traité de Physique se
gardera bien de la prétention d'exposer
en public les lois de la condensation des
gaz ou la bobine de Ruhmkorf ; et celle
qui n'a pas étudié la chimie ne se paiera
pas la fantaisie d'expliquer la formation
de l'acide sulfh ydrique dans l'atmosphère.
Et le feraient-elles , il n'y aurait que les
sots pour les croire ; ils seraient assez
nombreux.

Il en va tout autrement dans les affai-
res religieuses, et vous voyez, en foule,
des gens qui traitent de l'Eglise, de ses
institutions, de ses dogmes, de sa morale
et de ses prétres, avec une verve iné-
puisable et une conviction invincible, et
cependant ils ne connaissent que par
oui-dire l'Eglise, ses institutions, ses
dogmes, sa morale et ses prétres. Ils
n'ont pas lu l'Evangile, ils n 'ont pas étu-
dié les Peres, ni les Docteurs de 1 Eglise
ils ne connaissent ni les décrets, ni les
décisions des Papes et des Conciles. Ce
sont là des détails qu 'ils négligent vo-
lontiers pour courir à la chose impor-
tante : attaquer l'Eglise, la combattre et
tàcher de Vétouffer dans la bone. Ils di-
sent que l'Eglise est antisociale, tyranni-
que, intolérante, immorale, ennemie du
genre humain tout entier. Ils n'en sa-
vent rien , ou ils savent que le contraire
est précisément la vérité. Peu importe,
ils ont du succès, leur succès est prodi-
gieux quand on songe que l'homme est
un ètre raisonnable : nous les voyons,
aujourd'hui , au nombre de quelques
centaines broyer dans leurs mains sàles
trente millions de catholiques.

Il faudrait s'étonner de ce phénomène
si Boileau n'avait pas exprimé une gran-
de vérité dans ce vers .*

Un sol trouve toujours un plus sot qui l'admire.
PIERRE DES HUTTES

LES ÉVÉNEMENT S
Présidents de République

Le Nouvelliste a annonce jeudi , dans
ses dépéches, l'élection de M. Fallières
à la présidence de la République fran-
caise.

L'Europe compte quatre républiques :
la Suisse, qui est la plus ancienne du
monde , la France, Saint-Marin et An-
dorre.

Andorre n'est pas un Etat entiòrement
indépendant. St-Marin est un débris des
petites souverainetés du moyen àge : le
pouvoir exécutif y est confié à deux « ca-
pitaines B , " dont l'un doit ètre noble. La
Suisse et la France seules sont des ré-

publiques démocratiques, où4e pouvoir
émane de la volonté populaire .

Le président francais et le président
suisse appartiendront l'un et l'autre à là
mème classe sociale. Mais le second reste
dans son cadre naturel : il n'a ni aides
de camp, ni sentinelle, ni mème un se-
crétaire particulier ; il circule à pied ou
en tramway, ignoré de la foule. L'autre,
en revatiche, s'installe dans un luxe prin-
cier et doit y mener un train de roi.

En réalité, c'est un roi constitutionnel
élu pour sept ans. Il possedè toùs les
mémes pouyoirs , y compris le droit de
gràce, et il est de mème astreint à n'en
exercer personnellement aucun. 11 est ir-
responsable. Il a bien le droit de dissou-
dre la Chambre, mais seulement d'accord
avec le Sénat. 11 ne peut faire aucun acte
politique que par l'intermédiaire d'un
ministre.

Cependant il nomme les ministres. Il
a le droit de présider leur conseil. Il
promulgue les lois, lorsqu'elles ont été
votées par les deux Chambres. Il peut
méme demander une nouvelle délibéra-
tion. Il a le droit de convoqaer extraor-
dinairement les Chambres. Il prèside, dit
la loi , aux solennités nationales.

Et c'est là , pour l'immense majorité
des Francais, la principale attribution de
leur président. Dans un grand pays cen-
tralisé et de traditions monarchiques
corame la France, dans une capitale có^v
me Paris, cette fonction prèsideritièllè' a
une très grande valeur.

Il faut que le président sache recevoir
les rois, les trailer avec magnificence et
tirer avec eux, suivant les rites consa-
crés, les lapins et les faisans tradition-
nels. La France lui alloue douze cent
mille francs de traitement ; tout un per-
sonnel civil et militaire est attaché à sa
personne ; il a des équipages, des laquais
et un train d'écurie fort honorabló sinon
luxueux. Il loge dans un très beau palais,
et les demeures des rois de France lui
sont ouvertes : il chasse à Rambouillet
comme Charles X, et à Compiègne com-
me Napoléon III. Il peut passer les re-
vues à cheval comme Felix Faure. Il peut
faire dignement les honnneurs de la
France.

Nouvelles Étrangères

L'oeuvre de la Franc-magonnerie. —
Le « Nouvelliste de Bordeaux » publié un
document qui, par sa date et sa teneur,
prouve de la facon la plus eloquente que
la séparation de l'Eglise et de l'Etat i est
l'oeuvre préparée, de longue main, par la
franc-magonnerie.

Ce document est le résumé des voeux
qui furent examinés et adoptés par le
congrès des loges du Centre tenu en
1894, au tempie de la R.. - . L.. - . Justice
et Egalité de Gien (Loiret).

En voici le texte émanant du F. .\
Bruit , rapporteur : « Inviter les francs-
macons qui sont dans la presse et au
Parlement à combattre tous les jours,
l'esprit clérical , afra de former dans le
pays une majorité disposée à envoyer
siéger à la Chambre des représentants
partisans des lois suivantes, préparatoires
à la sépération des Églises et de l'Etat :

o 4. La loi sur les associations ,
2. Retour à la nation des biens con-

gréganistes :
3. Loi interdisant à certaines congré-

gations, d'un caractère politique et reli-
gieux le droif d'acquérir, de posseder en
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propre, de gérer, transmettre et faire
commerce ;

4. Loi sur la police des cultès ;
Faire appel à l'initiative des loges pour

constituer un fonds de propagande pour
le développemeht dans le pays, encore
inibu de préjugés de ces idées prélimi-
naires indispensables à une séparation
qui , immediate, pourrait lasser l'Etat la'i-
que désarmé en face d'une puissance or-
ganisée, qu'il faut d'abord désagréger et
mettre hors d'état de nuire.

Que le convent exige aussi des loges
de la Fédération la promesse qu'elles fe-
ront prendre à tout candidat l'engage-
ment de voter la séparation des Églises
et de l'Etat, et afin de la rendre prati-
que, les lois préparatoires que nous ve-
nons d'énumérer. »

On ne saurait exposer d'une manière
à la fois plus concise et plus touchante
toute la tactique de la franc-maconnerie ,
durant ces dernières années.

A la lueur d un pareli document sé- | sins de M Durei ont fini par avouer avoir
claire toute l'hypocnsie de.ces pohticiens ; caché une jmp0rtan te somme d'argent
timorós qui, obligés de voter la separa- j dang ua erj droit qu *ils ont désigné.
tion quand mème, par crainte d étre ta-
xés de cléricalisme, viennent dire : « La
séparation ? Mais ce sont les catholiques
et le Pape le premier qui l'ont cher-
chée. ! »

Tragique partie de pfiche. — Diman-
che matin , deux pécheurs de Nice se ren-
daient par le premier train à Eze-sur-
Mer, pour y passer la journée à la pè-
che. A Eze, les deux hommes partirent
en mer sur une barque dénommée le
Rapide, appartenant à un cantonnier de
l'endroit,

Au moment de quitter le rivage, un
garcoi.net de onze ans, Blaise Terossi,
qui demeure avec ses parents non loin
de là, et qui, à ce moment, se trouvait
seul à la maison , demanda aux pécheurs
de l'admettre dans le bateau pour lenir
les rames.

C'était là, parai t-il , son passe-temps fa-
vori, et presque chaque jour il allait ainsi
accompagni* en m'er les personnes se
rendant à la pèche.

Les parenti) de l'enfant ne s inquiete-
rei donc pas outre mesure lorsqu 'ils ne
le virent pas rentre r à la maison pour
déjéùner. Quelques personnes les avisè-
rent , d'ailleurs, que leur garcon était à
bord d'une barque, dans la baie.

Vers trois heures, le bateau se trouvait
à un kilomètre au large et à deux cents
mètres environ à droite d'une ile appelóe
Isoletta . Mais, à la nuit , les pécheurs ne
retournèrent pas au ri vage. Hier matin ,
la barque était en- vue de l'endroit où on
l'avait apercue la veille, la quille en l'air.
Les recherches n'ont pas cesse, depuis
lors, pour retrouver les cadavres des
malheureux qui étaient à bord .

On ignore comment le drame a pu se
produire. On suppose que les trois hom-
mes se sont penchés en méme temps
d'un méme coté du bateau et l'ont fait
chavirer. L'une des victimes, Guiglione,
est pére de quatre enfants .

Deux soldats condamnés à mort. —
Le conseil de guerre de Posen vient de
juger une affaire d'assassinat qui a sou-
levé en son temps une grande sensation
dans toute l'Ailemagne, pas tant pour la
férocité montrée par les deux assassins,
mais parce qu 'ils étaient soldats et qu 'ils
avaient l'honneur de porter « la tunique
du roi ».

Le soir du 5 novembre dernier , le cul-
tivateur Joseph Glapa et son fils Antoine ,
àgé de vingt ans, origina'ires du village
de Mielcarek, sur la frontière russo-prus-
sienne, revenaient de la gare à travers
champs, quand ils furent assaillis par deux
soldats d'infanterie, armés de leur ba'ion-
nette. Les deux hommes furent jetés sur
le sol et littéralement saignés par les mi-
litaires. Tandis que le pére Glapa suc-
combait aussitòt, son fils fut plus légère-
ment atteint, il eut méme la présence
d'esprit (dit-il plus tard) de marquer de
son propre sang les pantalons des deux
assassins agenouillés près de lui pour
fouiller ses poches. Les soldats savaient
que le fils Glapa n 'était pas mort malgré
les nombreuses blessures dont son corps
élait couvert, et ils manifestèrent mème

l'intention de lui couper la langue pour
l'empécher de les dénoncer plus tard,
mais à ce moment un bruit lointain leur
fit craindre une surprise et ils s'empres-
sèrent de détaler à travers champs, dans
la direction d'Astrowo.

Antoine Glapa , mal gré ses dix-huit
blessures, réussit à se trainer jusqu 'à
Mielcarek. De là , on télégraphia au colo-
nel commandant le régiment d'infanterie
n° 155. Après minuit , tous les hommes
durent se lever et passer une revue d'ar-
mes et d'uniformes. On découvrit ainsi
que les soldats Geppert et Rosinsk y por-
taient des taches de sang sur leur pan-
talon et sur leur ba'ionnette. Les deux
hommes furent arrètés séance tenante.

Devant le conseil de guerre, ils se sont
contentés de nier malgré l'évidence. Cela
ne leur a, d'ailleurs , servi à rien. Ils ont
tous deux été condamnés à la peine de
mort.

Crime de Virieux. — Les deux assas-

On dit que 1 mstruction réserve beau-
coup de surprises.

On assuré que dans la valise de M.
Durel, laquelle n'a pas encore été retrou-
vée, se trouvait une serviette à soufflet
qui devait contenir une certaine somme.

Mort de M. de Richthofen. — Le se-
crétaire d'Etat de Richthofen est mort
mercredi soir , à 11 h. 45.

Dès qu 'il a eu connaissance de la mort
de M. de Richthofen , le Conseil federai
suisse a chargé le ministre suisse à Ber-
lin de transmettre ses condoléances à
l'office imperiai des affaires étrangères.

Au Japon. — On mande de Tokio au
Daily Telegrap h :

La misere est grande à la suite de la
famine. Dans le nord , les récoltes sont
complètement perdues. Plus d'un million
de personnes sont dans le dénuement.

Le calme renait . —- Depuis le 2 janvier ,
toutes les fabriques et usines fonction-
nent à Kharkow. Les ouvriers sont pai-
sibles.

Les établissements industriels de Tiflis
travaillent dans un ordre parfait.

Les usines de naphte de Bakou fonc-
tionnent régulièrement. *

Mercredi soir s'est ouvert à Moscou le
congrès du bureau des maréchaux de la
noblesse de toute la Russie.

La souffrance de M. Loubet. — Nous
lisons dans la Vérité francaise :

M. Loubet disait dernièrement à un de
nos amis, qui est son compatriote , et qui
avait utìe raison offìcielle de «l'entre-
voir».

« Enfin , je vais pouvoir dire, quand
j'aurai quitte cette maison (le palais de
l'Elysée), tout ce que , pendant sept an-
nées, ces « anticléricaux » m'y ont fait
souffrir ! » »

La souffrance de M. Loubet n'est point
de celles qui méritent une véritable com-
passion. Il a souflert parce qu'il l'a bien
voulu.

Curieux procès. — On ne s'entretient ,
dans les villages du Territoire , que de
l'étrange hfstoire qui vient de se dérou-
ler devant le tribunal de Belfort. C'est un
cas de substitution qui touche au plus
invraisemblable roman.

Un jeune homme nommé Jeanroy, qui
avait servi dans un régiment colonial,
était mort en 1899 à Lagbouat , loin des
siens. Il laissait une mère et une soeur
dans la désolation. Un jeune homme,
Moutotte , qui apprit ce décès, eut l'idée
de se faire passer pour le défunt , ayant
aussi servi dans les troupes africaines. Il
vint trouver la soeur à Vesoul et se pre-
senta comme son frère ; sa mort avait ,
disait-il , été annoncée trop tòt , il était
revenu de ses blessures. La soeur crut le
reconnaitre et ne fit pas trop de diffìculté ;
elle télégraphia la bonne nouvelle à sa
mère qui arriva en hàte.

En embrassant son... fils , il lui semble
qu'il est de taille plus petite ; mais il aura
grandi , parait-il , et elle se contente de
l'exp lication. Elle remarque aussi qu 'il
avai t les yeux bleus et qu 'il les a bruns
maintenant.

C esi le soleil d'Afrique , mère, qui I de 41,446,725 fr., alors qu'il avait été de
fait cela, répond Moutotte.

Les gens de la. commune suivent le
mouvement et reconnaissent le gars. Ce-
lui-ci, jouant bien son róle , resta en fa-
mille, vivant bien et ne se faisant pas
faute d'étre tendre. Mais il commit une
imprudence : il souhaita recueillir l'héri-
tage du défunt pére, et, crac, la super-
cherle fut découverte et un procès s'en-
gagea. Moutotte a été condamné à 2 mois
de prison — pour port illégal de décora-
tion !

Il avait place sur sa veste la décora-
tion du défunt. Epilogue : on dit que
Moutotte épouse Mlle Jeanroy. Car la
mère Jeanroy a tout pardonné , ayant
éprouvé de si douces émotions à la pen-
sée d'avoir revu son fils ! !

Nouvelles Suisses

En voiture pour les Ormonts. — M.
l'ingénieur de Vallières a fait , au Sépey,
puis aux Diablerets, une substantielle
conférence sur le futur chemin de fer
des Ormonts. Dans chaque localité, en-
viron 200 personnes ont suivi avec atten-
tion l'exposé clair du conférencier.

D'après les dernières etudes, la ligne
Aigle-Sépey-Diablerets parti rait de la
gare d'Aigle des C. F. F., suivrait l'ave-
nue des Marroniers, passerai! à proxi-
mité de l'Infirmerie. De la Place du
Marche , elle utiliserait la voie de l'Ai-
gle-Leysin et Aigle-Grand-Hòtel , jusqu 'à
la Parquetterie. De là, elle s'élèverait du
coté d'OUon , traverserai! la forét de la
Cheneau, Exergillod , Malecon , le Scex-
Tardent , pour arriver aux Planches.
Elle franchirait la Grande-Eau , et abou-
tirait à l'entrée orientale du Sépey- Il y
aurait un rebroussement Sépey-Planches
et la ligne continuerait sur la rive gauche
Lédery lesEchenards jusque près du parla
Rosex , où elle prendrait la rive droite
de la rivière pour atteindre les Diable-
rets.

Ce projet répond à toutes les exigen-
ces. La ville d'Aigle étant disposée à faire
de grands sacrifices en sa faveur , il vest
permis 'd'espérer que les Conseils com-
munaux de la montagne n'hésiteront pas
à voter les subventions demandées.

Moins de mal qu'on ne pensait. — Les
dégàts matériels de l'accident de chemin
de fer de jeudi dernier , à Bienne, ne
sont pas aussi importants qu 'on le croyait
Une demi-douzaine de wagons sont com-
plètement démolis, mais c'étaient de
vieilles voitures presque hors de service.
Les dommages causés au cirque Leilich
se réduisent à une somme minime.
Quant au mécanicien Frieden, blessé, il
se rétablit rapidemment et l'on espère
qu 'il ne tarderà pas à étre sur pieds. On
peut dire que les chemins de fer fédé-
raux ont vraiment eu de la chance.

Un succès. — Les comptes de chèques
et virements postaux sont actuellement
au nombre de 1766 ; soit par arrondis-
sement : Zurich 454, Bàie 323, St-Gall
266, Berne 220, Lausanne 139. Aarau
126, Neuchàtel 116, Lucerne 93, Coire
60, Genève 51, Bellinzone 18.

Dans cette première quinzaine de son
fonctionnement , le service des . chèques
a regu 3,820,000 fr. et payé 1,945,000
fr. ce qui laisse entre ses main un dépót
de 1,875,000 fr

Un de ces jours un premier état no-
minatif des abonnós sera publié.

Le nouveau timbre-poste. — Le Con-
seil federai a décide de discuter dans sa
séance de mardi prochain et d'adopter
définitivement le nouveau modèle de
timbres-poste. Il adoptera dans la mème
séance le règlement d'exécution de la loi
scolaire.

Le Gothard. — Les recettes du Chemin
de fer du Gothard ont monte en 1905 à
25,303,343 fr. et les dépenses à 13 mil-
lions 856,617 fr.

En 1904. les recettes avaient été de
23 millions 817,928 fr. et les dépenses
de 13,243,010 fr.

Le benèfico brut a été ainsi, en 1905,

10 millions 574,918 fr. en 4904.
Juristes suisses. — La société se réu-

nira en septembre à Lugano. On y dis-
cuterà .* 1. l'application de l'article 260
de la loi sur la poursuite et la faillite ;
2. l'introduction éventuelle , dans le code
civil, de dispositions spéciales concer-
nant les caisses d'épargne.

Les questions suivantes ont été mises
au concours : a) la. loi, l'arrèté et l'or-
donnance dans le droit public federai
(délai pour la remise des mémoires :
ler juin 1906) ; b) la prolection de la
lettre privée en Suisse : ler ĵuin 4907).

Les bombes de Genève. — L'instruc-
tion peut ètre considérée comme dose.
M. le juge Bornand a restitué son cabi-
net à M. le substitut Werner.

Le juge federai a confronté, mercredi,
après-midi, Billit avec plusieurs témoins;
l'inculpé a été ensuite reconduit à l'hò-
pital. M. Bornand s'est entretenu avec
M. Aubert , qui avait été chargé de di-
verses parties de l'enquéte.

Le reste de l'après-midi a été consacré
au classement des dossier». Ils ont été
déposés dans un coffre et expédiés à
Lausanne.

Capture d'un aigle. — Le garde-chasse
Braillard a blessé et capturé, dans les
parages de Sciernes, un aigle mesurant
deux mètres et demi d'envergure . Le
rapace était en train d'emporter un lièvre.
Amene vivant et dans une caisse, à
Bulle , mercredi, le roi des airs grué-
riens a excité vive curiosité. Mais les
taquineries des visiteurs ont fini par irri-
ter sa majesté emplumée, qui aurait bien
voulu avoir bec et ongles libres.

Le propriétaire du futur Continental
a acheté l'aigle pour 440 fr. Chlorofor-
mé selon les règles, hier soir, le super-
be sujet sera empaillé pour servir plus
tard à l'ornement de l'hotel.

Championnat de patinage. — La So-
ciété internationale de patinage a décide
de transporter le championnat d'Europe
pour le concours artistique, et le cham-
pionnat de dames, en 4906, de Berlin à
Davos. En conséquence ces deux cham-
pionnats auront lieu à Davos les 27 et
28 janvier*.

Faux billets de banque. — La police
des Etats-Unis avertit les polices du con-
tinent que des faux-monnayeurs arrétés
dernièrement ont expédié en Europe un
agent chargé de liquider pour 4,300,000
dollars de faux titres. On signale actuel-
lement, à Lucerne, des individus qui
cherchent à écouler de faux billets de
banque américains. Ils opèrent plutót
le soir, pendant que les banques sont
fermées.

Nouvelles Locales
Bagnes (Verbier.) — (Corr.) — Je

viens, très humblement, présenter mes
excuses au soi-disant Verbierain qui,
dans l'avant-dernier numero du Nouvel-
liste, me fait des observations pour
avoir , dans ma relation du 41 et., parie
des conférences données, cet hiver, par
M. l'inst. F. P. et l'en avoir remercié.

Si je n'ai pas songé à ces « Messieurs
les conférenciers qui , jusqu 'ici et depuis
trois ans que le Cercle ouvrier existe,
ont voué à ce dernier tant d'intérét et
de dévouement », à ces Messieurs qui,
peut-ètre, ont travaille et concouru à
son établissement, si, j' ai dit qu 'on n'é-
tait pas encore habitué, dans notre villa-
ge, à entendre des conférences et que
beaucoup pouvaient encore ignorer ce
que c'est. Ce n'est point , certes, que
j'aie voulu mépriser les anciens confé-
renciers, ni trailer mes compatriotes ou
la section « de simple ou arriórée ». On
peut , n'en déplaise à mon interlocuteur,
ne pas ètre simple et arriéré alors mème
que l'on n'aurait pas eu l'occasion d'as-
sister chez soi à des conférences — mais
parce que , n'ayant pas fait partie , avant
cette année, du susdit cercle, gràce à
mon absence de la commune, il est tout
naturel que l'idée ne me soit pas venue



de dire quelques mois en faveur des
conférenciers précédents que je n 'ai pas
eu le plaisir d'entendre et qui ont , cela
va sans dire , autant de titres que les
nouveaux à notre reconnaissance.

Mais le but que s'est propose d'attein-
dre notre soit-disant Vervierain en pro-
testai contre l'exclusivisme et l'irré-
flexion de mes paroles, étaiUce bien de
venger en quel que sorte l'amour-propre
froissé de la sectiou ou de réparer une
omission , involontaire aussi, faite par
l'auteur de ces lignes ? .Te ne le crois
pas, car il a eu trop hàte de tomber sur
le conférencier en l'accablant de sa prose
pleine d'ironie et de mépris. Le méri-
tait-il ? dites-moi, bien cher Verbierain.
Quelle faute avait-il commise ? Et vous,
qu'avez-vous gagné par Votre méchante
critique ?

Jn désapprouve souverainement cette
manière d'agir, car j'estime qu'entre
amis et membres d'une méme sociélé on
doit se respecter mieux que cà et se
pardonner quelque chose, s'il le faut. Ce
devoir s'impose à tous, mème aux plus
humbles de la Société, à plus forte rai-
son doit-il s'imposer aux personnes let-
trées et instruites qui , comme le pré-
tendu Verbierain, sont capables , au be-
soin, de faire de la mythologie et de
nous parler de l'àne d'Ammonius et du
grand Achille chanté par Homère.

G...ce
Pour les incendies de Vérossaz. — La

soirée des Rois, donnée par les étudiants
du collège de St-Maurice, dans les corri-
dore de l'Abbaye, aura aussi été une
soirée de bienfaisance. Le produit de la
colicele se monte à 47 francs et est ver-
se à la caisse des incendies de Vérossaz.
Au nom de ces derniers, nous remer-
cions tant de dévouement et tant de
bonté.

Bex. — Beprésentalion. — La Repré-
sentation .théàtrale donnée, dimanch e
soir, par la Jeunesse catholique de Bex ,
a été un triomphé pour les acteurs et
une joie pour les assistants. Tous les
róles ont été tenus à la perfection. Aussi
est-ce avec plaisir que nous- apprenons
que le drame et les deux charmantes co-
médies seront répétés dimanche pro-
chain, en matinée, à 2 h. et demie. La
recette est destinée à l'excellente oeuvre
des soupes scolaires. Nous engageons
vivement nos lecteurs des énvirons de
Bex à assister nombreux à cette matinée
de bienfaisance.

Sourds-muets et cartes de Nouvel-An.
Champéry : Mlle Perrin Adeline et

Anonyme (chac. 2 fr.)
Martigny : M. Ernest Gaillard 5 fr.
Chermignon : M. le Préfet Romailler

2 fr.
Le Simplon. — Le ministre des affai-

res étrangères d'Italie. M. di San Giu-
liano, et M. Pioda, ministre suisse, ont
signé jeudi trois conventions réglant les
services télégraphiques et téléphoni ques ,
ainsi que le service de sùreté publique
et de police vétérinaire, sur la ligne du
Simplon. Deux autres conventions , con-

Gonsiderations sur le dejeùner
Nous n avons rien pris pendant 10 ou 12 heu-

res en moyenne lorsque nous nous levons le ma-
llo. C'est le repos de plus longue durée pour no-
tre estomac. Le premier déjeuner termine ce long
repos de la nuit et à la fois le devoir de préparer
notre estomac à la longue et intense activité qu 'il
doit déployer pendant la journée et celui de le
« disposer » à son travail quotidien. Mais c'est ce
que seule peut faire une boisson douce et salu-
tale, une boisson qui « excite » légèrement et
modérément l'estomac sans « irritar » les nerfs
et sans entralner d'autres résultats nuisibles, une
boisson qui soit toujours également et incontes-
tablement bonne. Le café ordinaire , qui est pré-
cisément la boisson du déjefner de la société ac-
tuelle, ne remplit en reali té aucune de ses qua-
lités principales ; en eftet, quand il est preparò
fort , il irrite l'estomac d'une manière excessive
et nuisible à la sante. Il occasionile une accéléra-
tion forcée et une diminution de durée dans la
marche de la digestion ; il est donc extrémement
dangereux pour nos nerfs et notre cceur ; d'au-
tre part, quand il est préparé faible, il remplit , il

cernant les services postai et douanier ,
seront conclues à href délai .

DERNIÈRES DÉPÉCRES

La conférence d'Aigésiras
Algésiras, 19 janvier. — Le communi-

qué officiel à l'issue de * la séance est
ainsi redige :

oc La conférence s'est réunie en séance
de comité et a abordé l'examen de la
question de la répression de la contre-
bande des armes. Elle a examiné la
question de la prohibition de l'importa-
tion des armes et munitions au Maroc et
des pénalités à infliger aux contrevenaats
à la législation qui établira les détails de
la prohibition.

» On a abordé également la question
de la contrebande dans les ports et sur
le littoral. Cinq rapporteurs ont été char-
gés de préparer un projet de rédaction
par articles sur lequel la conférence sta-
tuera définitivement dans sa prochaine
séance officielle.

» Les rapporteurs sont : El Mokhri ,
MM. Perez Caballero , Tattenbach , Mal-
mussi, et Renault , délégué technicien. »

Algésiras, 19 janvier. — Au cours
de la réunion de jeudi , il a été convenu
sur la proposition des délégués espagnols
que la question de la surveillance de la
contrebande à la frontière des presidios
espagnols resterà en dehors des discus-
sions de la conférence.

La pacif ication en Russie
St-Pétersbourg, 19 janvier. — On

mande de plusieurs villes que le retrait
des fonds en dépót dans les caisses d'é-
pargne n'a pas seulement cesse, mais
qu'on y fait mème de nouveaux dé-
pòts.

Un télégramme de Mittau annonce
que la ville de Goldingen , foyer de la
revolution dans les provinces baltiques
a été occupée jeudi par les troupes qui
y ont rétabli l'ordre.

Le trafi c est rétabli sur la ligne Sa-
mara-Slatust. La situation est normale.
Le télégraphe fonctionne.

Le mouvement agraire diminue dans
le gouvernement de Voroneje.

Aux ateliers de la ligne Moscou-Koursk
on a arrèté 6 personnes en possession
desquelles on a trouve des bombes. On
a saisi des armes et des munitions.

Un télégramme de Riga dit que d'a-
près une dépèche de Wenden envoyée
par le Schifi , les députations de 46 com-
munes ont fait leur soumission je udi.

En Livonie et en Esthonie, la pacifica-
tion fait des progrès. Ils sont moins

monde simplement l'estomac sans étre d'aucune
utilité. Son seul avantage , qu 'on ne saurait d'ail-
leurs méconnailre , est dans son parfum et sa sa-
veur très caraetéristique. D'après tout ce qui pré-
cède la boisson ideale pour le déjeuner , à tous
points de vue, serait colle qui posséderait l'aro-
me du café ordinaire sans présenter aucun de ses
désavanlages et qui remplirait exactement les
conditions demandées qui sont indispensables
pour la boisson principale d'un des repas les plus
iraportants de la j ournée.

Et maintenant cette boisson ideale existe t-elle
déjà en réalité ou seulement dans l'imagination
des hygiéniste , des apótres de la sante et des
gourmets V Elle existe et elle se nomme : « Café
de mail Kathreiner. Ce produit absolument par-
fait possedè au plus haut degré le parfu m et la
saveur caraetéristique du café oi dinaire. Gràce à
un procède special et patente , on imprègne l'aró-
me du café ordinaire au malt substantiel et déli-
cieux au moyen d'un extrait aromatique et abso-
lument inolìensit tire de la pulpe de la cerise de
café. A cet avantage se joint encore l'excellent
effet , doucement excitant que le café de malt Ka-
threiner exerce sur les nerfs et les organes de la
digeslion sans enlrainer les moindres suites] fà-
cheuses et désagréable. Et , enfin, il faut bien

grands en Courlande. 20 chefs rebelles
ont été arrèlés et 8 tués.

Révolutionnaires fusillés
Varsovie, 19 janvier. — Outre les 5

membres de la Sociélé anarchiste-com-
muniste fusillés hier dans la forteresse ,
on dit que 6 autres ont élé condamnés.

La rupture avec le Venezuela
Paris, 19 janvier. — M .  Maubourgu et,

chargé d'aflaires du Venezuela , a quitte
Paris jeudi soir à 10 heures. Il a été
accompagné jusqu 'à la frontière par M.
Hennion , inspecteur de police.

Les élections angle.ses
Londres , 19 janvier. — Voici le resul-

tai des élections à 1 heure du matin :
Elus : 205 libéraux, 33 membres du

parti ouvrier , 60 nationalistes , 85 unio-
nistes ; total 383. Gain ministériel : 133;
gain de l'opposition 3.

Lord Stanley, ancien ministre, a été
battu par un candidai ouvrier.

L'autonomie du Transvaal
Londres 19 janvier. — Le correspon-

dant de la Tribune à Pretoria télégra-
phie que dans les cercles officiels, on
croit que le gouvernement liberal est dé-
cide à accorder immédiatement l'autono-
mie complète au Transvaal.

Traité austro-hongrois
Vienne, 19 janvier . — De Belgrado au

Correspondenz-Bureau :
« Le ministre d'Autriche-Hongrie à

Belgrado a adresse une note au gouver-
nement serbe, dans laquelle il l'avise que
l'Autriche-Hongrie ne continuerà pas les
négociations pour le traité de commerce
avant que le gouvernement serbe ne se
soit engagé à ne pas soumettre à la
Skoupchtina tant que dureront les négo-
ciations avec l'Autriche-Hongrie , la con-
vention conclue avec la Bulgarie. La
Serbie devra , en outre, s'engager, au
cas où le traité de commerce avec l'Au-
triche-Hongrie serait menò à bien , à ap-
porter à la convention serbo-bulgare
toutes les modifìcations que l'Autriche-
Hongrie jugefra nécessaire. »

Les morts
Aarau , 18 janvier. — Hier est mort , à

l'Hòpital cantonal , à l'àge de 63 ans , l'a-
vocat Villiger , président de la ville de
Lenzbourg et député au Grand Conseil.
Le défunt était le gendre du landamann
Augustin Keller.

Bienfaisance
Neuchàtel , 18 janvier. — Le départe

mettre aussi en ligne de compie que le café de
malt Kathreiner est toujours en vente en excel-
lente qualité parce qu 'il n'est fabrique qu'avec
des matières premières de tout premier ordre. Il
offre la plus grande garantie absolue de pureté et
de qualité constamment la méme, comme le
prouve indubitablement l'opinion unanime de
nombreux personnages compétents. Ces laits
prouvent bien que le café de malt Kathreiner est
une des acquisitions les plus utiles et les plus
bienfaisa ntes pour le peuple , que l'hygiène mo-
derne de la nourriture ait a enregistrer et que,
spécialement comme boisson pour le déjeuner ,
il ne rencontre pas son pareil.

Finissons en donc enfin avec cette vieille habi-
tude qui nous lient à cceur, de commencer la
journée en absorbantun poison relativementdan-
gereux et perfide et de prendre de si bonne heu-
re un narcotique qui tue les nerfs, comme la ca-
féine contenue dans le café et le thè. Recourons
au café de malt , faisons du ca/é de malt Kathrei-
ner comme boisson habituelle pour le déjeuner
et son effet salutaire sur l'estomac, le cceur et
les nerfs ne tarderà pas ù se montrer à notre en-
tière satisfaction.

ment de l'Intérieur a regu d'un gónéreux
anonyme la somme de 25,000 fr. pour
ètre appliquée comme suit : Hospice de
Perreux , 10,000 fr. ; Asile des vieillards
du sexe féminin , pour un asile dans le
districi de Neuchàtel ou dans le districi
de Boudry, 5000 fr. ; fonds pour un sa-
natorium (avec le désir que la moitié de
cette' somme soit mise à la disposition
du dispensaire pour tuberculeux à Neu-
chàtel), 10,000 fr.

Un voi de 21 ,000 francs
Bàie, 18 janvier. — Une banque de la

place a été, mardi, la victime d'un auda-
cieux filou , qui a réussi à se faire payer
à ses guichets une sèrie de chèques pour
une somme totale de 21,000 fr. Quand
on s'apercut que ces chèques étaient
l'oeuvre d'un faussaire, celui qui en avait
touche le montani avait disparu depuis
quelques heures. On croit que cet indi-
vidu est un commis de banque saus pla-
ce, originaire du canton de Soleure, et
qui était au courant des affaires de la
banque volée.

Un problème résolu I
Il s'agissait de fair*; une boisson à la

fois facile à digérer, inoffensive et pos-
sédant la saveur du bon café.

Ce problème a été très heureusement
résolu en tous points , après de longues
années d'essai très difficiles du Café de
malt Kathreiner.

A louer
à St-Maurice, grand'Rue No 83. apparte-
ment de deux chambres et cuisine, cave,
grenier, jardin.

S'adresser au 2mè étage pour visitor .

PT Impuretésdu teint "^0
rougeurs, feux , boutons, glandes dispa-
raissent avec une cure de DÉPURATIF
GOLLIEZ au brou de noix , phosphates
et fer. Dépuratif agréable au goùt et plus
actif que l'huile de foie de morue. —
Exigez, sur chaque flacon la marque des
deux palmiers.

Dépòt general : Pharmacie GOLLIEZ
MORAT

Plus de maladies par l'usage de la Tisane
Francaise des Anciens Moines, depurative et
reconstituante.

Voir Vannonce à la 4» page.

I ì¦e 3 - s . i s
Pi & € « -a fa «I

OA £ Ti s 1 "8 § &ygIl g 8 P s a  •* §

¦e fri s § u  1s g * ° -S

So H2 ^i i- i^s*^
§J s s  t g ^ S I 4-

f llilll im he. -i K |
Ss» 3

j2 53 <o <u
—' ** -*-J <a»
3'SS *B *•;

s -̂*****s E a ™
03 - E §• S
.C «S S  •& éS•******̂ ******S o*o o <u a•-̂  ̂ .2 S O. g 3§

kssH in g m S • •

 ̂
t> C «**:

S
e « -o c

i- .«B ss «o .

-o f ps ! Ilio S TS § Ut
• mmm *¦: "5 **" . f n  <s> t; !=CS S ^*^ ^ 2 ^§§^^ B ^ B B ^

a|¦c-g 0
 ̂53 s s8

*—' 
¦*-* t> <-s ¦—•¦ S -*0 a a . °.2 -71** </J (/3 5 ** '. "TI»¦MM Cd «j2 © © g f it ti

•st=Q « 0,0-2w< s
PQ b4«j o o



Bouveret
Le soussigné prend la respectueuse liberté d'infor

mer le public en general , ainsi que les habitués du

Café-Restaurant de la Navigatimi
3u'à partir de Dimanch e, 21 courant , il reprendra le

it cale-restaurant tenu , jusqu 'à ce jour , par M. VEX.
Il s'efloccera de satisfaire sa clientèle sous tous les rap
ports. Par un service prompt et soigné , il fera son
possible pour móriter la confiance et l'eslime qui ont
été si largement reportés à son prédécesseur.

Dès les 2 h., CONCERT donne par la fanfare
> l'ETOILE DU LÉMAN »

Chablais Marius
Ex-maitre d'Hotel

TOUX !
Les Bonbons Dectoraux

R D r  
K A I S E R  1̂ -j

recommandés par les me- I |
decins sont efficacement I |
employés contre la toux, I |
l'engorgement, les cathar- ¦ ¦

M
res , etc. A A

I r UQ attestations écrites ww
A4* TU 1*4 montrent qu 'ils prò- àiww duisent l'effet attendu. ww

U

Paquets de 30 et 50 et. I |
Louis REY, Pharmacien, I I
St-Maurice ; Jos. DAYER, UH
Hérémence. fili

UH JBS

Goutellerie
Joli choix de Gouteaux de poche fins et ordinaires

Grand assortiment de Giseaux
Gouteaux de table

Service à découper, Gouteaux pour bouchers et de cuisine
PARTERETS et FUSILS

Tondeuses pour chevaux et de coiffeurs
Cuillers, Fourchettes en fer, meta l anglais nickelé et argenté

Ioli choix de Cafeti 'eres, Théières, Sucriers et Huiliers
Huile pour machines à coudre

Réparations et Aiguisages
Se recommandé,

Mme Vve STRASSER,
rue du Cropt , Bex

Elude d'Avocai et Notaire
Martigny-Ville, Jules Tissières Martigny-Ville

Bureau dans la maison de M. A. TISSIÈRES.

Agence et Société Immobilière
de Monthey

Marclay, notaire, et Ch. Rossier
Vente et Achat d 'Immeubles de toute nature, à

Monthey, St-Maurice et environs. L'agence se chargé
aussi de négocier tous achats, ventes et locations
d'immeubles. La plus grande discrétion est garantie.
Bureau chez NI. Ch. ROSSIER, è Monthey

Filatale de laine
Fabriqne de draps et milaines

Eug. BARO, Baynes (Valais)
se recommandé pour le filage de la laine, pour la
fabrication à la facon de draps unis et faconnes, pour
couvertures de lit et de chevaux ; ainsi que pour tis-
sage de milaine, aux prix défiant toute concur-
rence.

Si vous voulez avoir
de la marchandise de

confiance et à des
prix avanlageux,

Achetez
YOS MEUBLES

A LA MAISON

ir GUIGOZ
Montreux

LES M AUX DE U AMBES
Nous voudrions persuader les malheureux atteints de Plaies

?ariqueusès, Dartres, Eczema, Clous, Furoncle, Déman-
geaison ou de toute autre Maladie de la Peau, que l'EAU
PRÉCIEUSE DEPENSIER est le remède incomparable,
qui soulage dès la première application et qui guérit radicalement.
G'estle traitementle plus efficace, le moins cher, qui réussit toujours,
mème lorsque les autres ont échoué. Sous son action bienfaisante,
l'Enflure , la Lourdeur des Jambes, les Démangeaisons ne tardent
pas à disparaitre poni* faire place à la guérison.

Nous donnons ce conseil avec la plus grande sincerile, parce que
nous pouvons afflrmer le résullat.

Demandez l'EAU PRÉCIEUSE DEPENSIER à la
Pharmacie Depensier. Rue du Bac, à Rouen. qui vous l'enverra
franco contre 3 fr. 50, avec la Brochure illustrée contenant
les nombreuses attestations de guérisons. — "Vous reconnaltrez
l'EAU PRÉCIEUSE DEPENSIER à la signature G. DEPENSIER en
rouge sur l'étiquette.

'Se trouve dans toutes les bonnes Pharmacies.
Envoi franco en Suisse contre mandat postai de fr. 4 50

Dépót à Sierre, Pharmacie Burgener

Artisans, industriels, commercants
Vous tous qui voulez vendre ou acheter

Al linilf raPÌd6m6Ilt faire des affaires . f
U/-U II il » conclure des marchés. j
UL lUllJ » trouver ce que vous désirez 1

B I J O U

Savon au Lait de Lis

Combustibles

PRIX MODÉRÉS

file li li Mit ili! te "HA nliiH
Voulez-vous qu'une annonce ait de l'effet

Faites-la insérer IO fois de suite a la mème place
A la lère fois, le lecteur ne la voit pas A la óme, il en parie à sa femme

„ 2me, il la voit, mais ne la lit pas v 7me, il se promet d'acheter
, 3me, il la lit . 8me, il achète
„ 4me, il s'informe du prix „ 9me, il en parie à ses amis
, 5me, il note I'adresse „ lOme, /es amis enparlent à /eur f emme
Jugez alors de l'effet que peut amener la multiplication grossissante du mu-

tuel exemple !

est à compareru n visage doux et pur, d' un air de fraì-
cheur de la jeunesse, d'une peau veloutée et d'un teint
rosé. Toutes ces qualités sont obtenues par l'emplo-
ournalier du vrai

de Bergmann & Co., Zurich
(marque déposée : deux mineurs)

Pour éviter toute contrefagons , demander partout le
nouvel

Emballage noir-jaune
En vente 75 cts. la pièce chez : MM. Ch. de Sieben-

thal coilleur à St-Maurice ; Carraux pharm. Monthey,
H. Zum Offen pharm. à Monthey.

Pour 2 fr.
seulement

4 more, de savon de toilette fin , 100 feuilles de beau
papier à lettre, 100 enveloppes , 12 becs plumes, 1
crayon , 1 porte-piume, 1 flacon de bonne encre, 1
bàton de ciré à cacheter, 1 gomme, 1 papier buvard
des conseils pratiques pour gagner de l'argent. Tout
ceci pour fr. 2 seulement au lieu de fr. 6.90

5 de ces papeleries pour f r .  9.—
Grand magasin Plumbei, Benken Bàie

Bois de chauffage, charbons , houilles, anthracites
cockes, brlquettes, etc.

Marchandise de première qualité

Se recommandé
CéSLJ3a.3.±±e Goutaz

St-Maurice

Lampe électrique de poche "Mentor
reconnue la meilleure lampe électrique. Une faible pression pro-
duit la plus belle lumière . électrique, environ 5000 éclairages. Tout
danger de feu écarté. Prix frs. 2,25 par pièce contre rembourse-
ment. Pile de rechange à l'usage de quelques mois fr. 1.— pièce.
Catalogue de nouveautés électriques franco.
Au Jupiter , rue Bonivard, 12 , Genève XVII I

Rabais aux revendeurs
Articles de très bon rapport , car tout le monde

tionner voudra acheter la lampe.

A un

l'ayant vue fonc

QQQ

On demande des ouvriers menuisiers chez
Henr i Dirac, menui sier à St-Maurice

Le soussigné expédie continuellement du bon

fromage maigre mur
en pièces de 12 à 20 kg à 50 et. le kg.

Rabais aux revendeurs
Expédition contre remboursement.

Se recommandé,
W. BAUMANN , laiterie , Hflttwllen

près de Frauenfeld.

Bulletip d'Abopnement

Veuillez m'abonner au Nouvelliste pour un an

à partir du 1906, à I' adresse

salvante et prendre le montani en rembourse-
ment.

Signature :..... _
<D l

«#5

2 Nom : 
03

a
•2 l Prénom et profession : _ 
»ce

£ Domicile : _ 
-3
< l

Bulletin d'Abopnement

Veuillez m'abonner au Nouvelliste pour un an

à partir du 1906, à I' adresse

salvante et prendre le montani en rembourse-
ment.

Découper le présent bulletin et lenvoyer sous
enveloppe non fermée, affranchie par 2 cent,
à l'administration du Nouvelliste d St-Mau-
rice. — Les personnes déjà abonnées ne doivent
pas remplir ce bulletin.

Prix d' abonnement. Un an 3 f r .  50

On offre à louer ou à ven-
dre une petite ferme, en bon
état , à proximité de Mon-
they, comprenant maison
d'habitation , grange, écurie
et dépendances.

Pour trailer s'adresser à
M. CAILLET-BOIS Adrien
la Combasse, Monthey

A vendr e
une vigne en plein rapport con-
tenant 572 mètres carrés, située
à l'Arzillier, rière Bex. S'adresser
à VAgence et Société Immobilière ,
Monthey. 
Une famille

désirerait louer une ferme ou re-
prendre un petit commerce.
Adresser les offres au bureau du

journal qui indignerà .

???, Voulez-vous ???
vous préserver, étre joli et en
bonne sante, demandez le pros-
pectus de tous les produits de
l'Institut de Beauté de Genève
1, rue du Commerce au 2me.

Téléphone 1795
Succès infaillible et garantie

Attention
mérite la combinaison de
valeurs à lots autorisées par
la loi que chacun peut se
procurer contre paiements
mensuels de 4, 5, 8 ou 10 fr.
ou au comptant, auprès de
la maison speciale sous-
signée. — Lots principaux
de fr. 600,000, 300,000,
200.000, 150.000, 100.000.
75.000, 50.000, 25.000,

10.000,5.000, 3.000, etc.etc
seront tirés et les titres'
d'obligations seront remis
successivement à l'acque-
reur.

Pas de risque, chaque'
obligation sera remboursée*
pendant les tirages présentS'
ou ultérieurs.

Les prochains tirages au-
ront lieu les ler, 15, 20 et
28 février, 10,15 et 31 mars,
ler, 15 et 20 avril , ler et
15 mai, ler, 15,' 20 et 30
juin.

Les prospectus seront en-
voyés sur demande gratis
et franco par la

Banque pour obligations
à primes à Berne.

Vachers pour la France
charretiers. valets de cour sont
demandés de suite. Salaire 45 à
55 francs par mois.

Bureau Gillioz, Monthey

Signature :.__ 

Nom : 

Prénom et profession

Domicile : 




